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.\ g r a n d l i v r e c o u r t e p r é f a c e . 

Le Bien Public nous donne au jou r ­
d 'hui la préface d u message q u e M. le 
prés ident de la Répub l ique se propose 
d 'adresser dans que lques jours à l'As­
s e m b l é e . 

Le jou rna l de la prés idence soulève 
pour nous un coin du voile, avec tan t 
de coquet ter ies , de sourires p rovoquants 
q u e l 'eau déjà nous en v ient à la bou­
che . On dirai t une réc lame al léchante du 
Louvre ou du Bon Marcha. 

« D'ici à que lques j o u r s , di t l 'heu-
» reux confident anonyme, commence-
» ront les soi-disant indiscré t ions . On 
» croit savoir q u e . . . ; on a reçu l 'as-
» surance q u e . . . ; e t c . , e tc . Comme 
» toutes ces nouvelles ne sont pas désin-
» téressées; que souvent ,sous forme d'on-
» dit . les adroi ts lancent des brui ts à sen-
» satiou et t roub len t ainsi l 'opinion,i l est 
» b o n que dès aujourd 'hui l 'opinion se 
» t ienne su r ses gardes .» 

Et afin de nous met t re en garde con­
t re les « sachan t que . . . » et les assuran­
ces q u e . . . » le Bien Public nous ind i ­
que, doucement , les points pr incipaux 
que le message effleurera de son aile 
légère . .. 

D'abord M. Thiers affirmera une fois 
de plus son amour pour la Républ ique , 
mais aussi ses pr incipes « sagement con­
servateurs». Les espri ts mal laits deman­
deront peut -ê t re si, être « sagement 
conservateur » consiste en l 'oubli de la 
conservation la plus é lémentaire , dans 
les caresses au radicalisme et aut res 

Questions aussi indiscrètes peut-être,M. 
hiers répondra en touchant au budget 

e tà ses résu l ta t s ,à l 'évacuation en « voie 
de s 'accomplir dans de très-bons résu l ­
tats » sans.compter quelques légers r e ­
tards insignifiants. . . pour nous q u i s m i ­
mes loin ; il sera question d u trai té de 
commerce ; enfin, en passant , on d i ra 
que lques mots de projets de réformes 
const i tu t ionnel les . 

C'est-à-dire que toul ce qui tient à n o ­
tre vie la plus int ime, la plus immédia te , 
à notre honneur , à notre r iebesse, à n o ­
tre avenir sera « touché », sans en avoir 
l 'air , en passan t . 

Mais on affirmera, une main sur le 
c œ u r et l 'autre dans la poche,où repose 
le « j e sais ce qu'i l me reste à faire » 
qu 'on est républ ica in , que les monar 

[ chistes sont des entê tés qu' i l faut mater , 
que les élections (au scrut in de liste] af­
firment que les populat ions sont prises 
d 'un a m o u r immodéré pour le radica­
l isme, que la s i tuat ion morale e s t « m ê ­
lée d ' inquié tudes , de croyances e t de 
doutes . » 

Voilà ce que veut bien nous dire le 
Bien public en nous promet tan t , d 'a i l - \ 
l eurs ,que la vérité nous sera servie « par 
t ranches . » 

Eh b ien ,nous nous refusons à croire à 
cette préface, ou table des mat ières , 
comme on voudra l 'appeler . Nous pen ­
sons qu 'éclairé par les dern iers événe­
ments , renseigné sur l 'agitation r a d i ­
cale, M. Thiers s'en t iendra aux décla­
ra t ions qu ' i l faisait il y a que lques jours 
à l 'Elysée, au lendemain de la dern ière 
réunion de la commission de p e r m a ­
nence et aussi à M. de Gontant-Biron 
avant son dépar t ; nous espérons que le 
message prés ident ie l , au lieu des coups 
d'aile que nous annonce le Bien public, 
sera un coup de massue lancé contre le 
radical isme, l'affirmation d 'une pol i t ique 
conservatr ice sans équivoques, sans 
faux-fuyants , sans jeux de bascule; que 
chaque quest ion trai tée le sera en vue 
du bien de la France et M. Thiers doit 
comprendre qu'i l ne peut t rouver q u ' u n 
unique point d 'appui p o u r rendre la 
France prospère , lui redonner le calme 
et lui reconquér i r sa gloire, en vivant 
d 'une vie de sagesse, d 'o rd re , de paix 
pub l ique , de t ranqui l l i t é et de bon sens 
et que seul le par t i conservateur doit 
être le point d 'appui qui peut seul lui 
donner cette force, et non pas les p r é ­
faces fantaisistes et mielleuses qu 'éd i te 
le Bien public. 

E e t r a i t é «le c o u i m e r c e . 

M. O/.enne, por teur du nouveau trai té 
de commerce signé mard i à Londres , 
e»t a t tendu aujourd 'hui à Versail les.Dès 
la i en l i ée de l 'Assemblée, le nouveau 
traité sera soumis à son approbat ion . 

Le gouvernement va s 'occuper acti­
vement des négociations commerciales 
avec la Belgique et l ' I talie. Il espère ar ­
river à une bonne et prochaine solution. 

Le Daily News croit savoir que le 
nouveau traité de commerce anglo-fran­
çais permet t ra d ' imposer des droits d 'en­
trée compensa teurs et équivalents aux 
impôts d 'accise et au droi t intér ieur , 
levé su r la fabrication des produi ts in­
digènes . Dans Ici cas d 'une réduction 
du droit intér ieur , les droits compensa­
teurs seront également r édu i t s . — Le 
gouvernement français peut sais ir les 
marchandises qui sont imposables pa r 
des droits ad valorem lorsque cette 
valeur n'a pas été déclarée exactement ; 
dans ce cas, il est tenu de payer à l'im-
porlalion une somme deu % de plus que 
la valeur déclarée. 

Le nouveau tarif sera négocié par une 
commission qui se réunira à P a r i s . On 
ajoute que les articles concernant le ta­
rif res teront en v igueur j u squ ' au 1 

janvier 1877 et les articles relatifs à la 
navigation ju squ ' au 1S juillet 1879. 

Le Daily telegraph, par lant du traité 
de commerce franco-anglais, dit que les 
deux peuples verront d a n s ce traité un 
témoignage des sen t imen t s cordiaux qui 
existent entre les deux gouvernements . 

. m -• 
Monsieur le comte de Chambtml a" adressé 

la lettre suivante, que publie la Gazette de 
Nîmes, à M. le baron de Fontarèches, en 
réponse à l'adréss9 que lui avait envoyée le 
peuple de Nîmes et du Gard : 

Ebènzweyer, le 95 octobre 1872. 
« J e ne veux pas , m o u c h e r Fontarè-

« ches ,a t tendre plus longtemps le pré-
« cieux volume qui m'est annoncé par 
« notre excellent ami , M. de Ventavon, 
« sans vous faire par t de mon émotion 
* et de ma reconnaissance . Je n'ai 
* point encore sous les yeux ce Livre 
« d ' O r d e la fidélité nimoise, mais j 'a i 
« lu la louchante adresse du 20 septem-
« b re , couverte de tant de milliers de 
« s igna tures , el dont chaque ligne a fait 
« bat t re mon cœur . J ' au ra i une g rande 
« joie à g raver tous ces noms dans ma 
« mémoire . J e voudrais que chacun p û t 
« savoir combien je suis sensible à ce 
« nouveau témoignage d 'un dévouement 
« auquel les cruelles épreuves que nous 
« t raversons donnent encore plus de 
t prix -

« Vous qui êtes assez heureux pour 
* vivre au milieu de ces généreuses po-
« pulat ions, si éloquentes dans Pexpres-
« sion de leurs sent iments , soyez l ' inter-
« prête de mes remercîments les plus 
« chaleureux en leur d isant ce que je 
« leur dirais moi-même, si j ' ava i s le bon-
« heur de me trouver au milieu d 'el les. 

« J e me réjouis sur tout de les voir si 
« fortement at tachées « à ces g rands prin-
« cipes de religion, de morale et d 'hon-
« neur » qui sont la base des sociétés. 

« Leur exemple por tera ses fruits. 
* Qu'elles continuent à marcher résolu-
« ment dans cette voie ; elles rtniront p a r 
«en t r a îne r tous ceux qui sont encore 
« é l o i g n é a d e nous , et qui comprendront 
* alors où sont leurs vra is amis et leurs 
« vra is défenseurs . 

« Croyez, mon cher Fontarèches , à ma 
« constante affection, • 

« HENRI . » 

IN «us t rouvons dans le Monde le 
text. d 'une pétition adressée à l 'Assem­
blée nationale pour lui demander le réta-
tal-lissement de la monarchie, pétition 
qui se signe en ce moment à Pa r i s . 

Après avoir énuméré les avantages de 
la monarchie au point de vue de l ' inlérét 
public à l ' intérieur comme au point de 
vue des alliances extérieures et démon­
tré qu 'avec la Républ ique, nous n ' inspi­
re rons confiance à aucun des g r a n d s 
peuples de l 'Europe, et que « rédui t à 
nous t rouver seuls ent re tous , nous se­
rons condamnés , pour être respectés à 
entre tenir des armées ruineuses ,» la pé­
tition ajoute: 

« La nat ion, MM. les dépu tés , vous 
» avait d a n s sa pensée?, a t t r ibué une 
» double mission, celle de conclure la 
» paix et d 'é tabl ir régul ièrement un gou-
» ve rnemenl définitif. Elle vous convie 

» aujourd 'hui à rempl i r la seconde part ie 
» de votre tâche. Soyez ses in terprêtes 
• auprès de la famille roya le ; priez-là 
» de s 'unir pour le bonheur de la patr ie . 
» Ne laissez pas la F rance s 'agiter p lus 
• longtemps sous ce régime provisoire , 
» qui la tue, donnez lui enfin une cons -
» titulion et qu 'el le vive l ibre sous 
» Henri V, sous ce pr ince augus te , qui 
» est prêt à tout lui sacrifier, fors Vhon-
» neur.» 

Suit une liste de négoci nts par is iens 
chez lesquels on peut s igner la péti­
t ion. 

. .«_ 
Le Siècle d emande que les royal is tes 

affirment enfin leur pr incipe dans l 'As­
semblée . 

L'Univers lui répond p a r ces rensei­
gnemen t s : 

Nous croyons pouvoir dire au Siècle que, 
sur ce point, il sera satisfait. Sans doute,les 
hommes de fusion et de compromis cherche­
ront encore à louvoyer entre l i oui et le 
non, mais l'extrême Droite et une fraction 
notable de la Droite porteront le débat sur 
son vrai terrain. Diverses informations parti­
culières nous permettent de l'affirmer. Si la 
vraie Droite royaliste se trouve alors cons­
tituée eu minorité, elle gagnera comme au­
torité morale et même comme force politique 
ce qu'elle aura perdu en apparence comme 
nombre. 

M. Thiers pourra voir ensuite que son in­
térêt était de respecter le pacte de Bordeaux. 

Des let tres part icul ières de Home 
nous disent que l'on va à un 93 italien. 
Les sicaires ont déjà établi un t r ibuna l 
révolut ionnaire secret et dressé leurs 
listes de proscr ipt ions pour le j ou r 
prochain où ils seront maî t res . La 
présence du Saint -Père contient encore 
les Barbares ; mais combien de temps 
résistera cette diguet (Décentralisation.) 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière du Journal 

de Roubaix.) 

Paris, G novembre 1872. 
La quest ion des 4 années de présidence 

destinées à prolonger les pouvoirs de 
M. Thiers soulèvera cer ta inement de 
très-vifs débats dans l 'Assemblée. Le 
centre gauche et une fraction de la gau­
che se mont ren t favorables aux qua t re 
années . Mais l 'extrême gauche, une frac­
tion de la gauche, une grande par t ie de 
la droi te et toute l 'extrême droite pa ­
raissent résolues à ne pas adopter cette 
mesure ; l 'extrême gauche, pour ne pas 
reconnaî t re à l 'Assemblée un pouvoir 
const i tuant et ne pas reculer si loin l'a -
vémen tde la dictature radicale, la droite 
pour ne pas reconnaî t re et const i tuer la 
Républ ique si fatale aux intérêts de la 
France , au dedans et au dehors . La 
malencontreuse const i tut ion Rivet a d é ­
cidé que les pouvoirs de M. Thiers ces­
seraient avec ceux de l 'Assemblée el le-
même ; comment la majorité aurait-elle 
l ' imprudence de laisser M. Thiers , après 
el le, maî t re d e l à s i tuat ion et de dir iger 
les élections p o u r l 'Assemblée nouvelle? 

Nous voyons par les électiww part ie l les 
qui ont eu lieu, depu is un an , q u e 
l'influence gouvernementa le de M.Thiers 
ne profite absolument qu ' au radical isme. 

La Gazette des Tribunaux démont ra i t 
parfai tement , h ier , les motifs *poùr les­
quels M. Thiers ne méri te p lus la con ­
fiance des conservateurs . Si le momen t 
n 'est pas encore venu de rétabl ir la m o ­
narchie , il faut mainteni r pu rement et 
s implement le statu quo ; il est même 
assez dangereux, comme le constate l ' é ­
tat d 'anarchie dans p lus ieurs de nos d é ­
par tements ; s'il n'est pas possible d 'ob­
tenir de M. Thiers des garant ies p o u r 
des pra t iques gouvernementales p lus 
conformes à la sécuri té sociale, ta majo­
r i té ne devrait pas hési ter , et elle a déjà 
beaucoup t rop a t tendu à p rendre des ré ­
solut ions énergiques pour remplacer M. 
Th ie r s . Il ne serait cer ta inement pas 
difficile de trouver un général que lcon­
que qui deviendrait le chef du pouvoir 
exécutif, gouvernerai t avec un minis­
tère pris dans la majorité conservatrice; 
il saurai t bien rédu i re à l ' impuissance 
les agissements du radical isme et du 
communi sme . 

Les membres du conseil supér ieur de 
l 'armée se pla ignent que M. Thiers , 
comme d 'hab i tude , ne laisse par ler pe r ­
sonne . 

Les feuilles radicales ne discont inuent 
pas le feu contre le général de Cissey. 
M. Barthélémy St-Hilaire et toute la 
camaril la républicaine de la prés idence 
désire a rdemment met t re au minis tère 
de la guer re , à la place du général de 
Cissey, le général Guillemot, qui appa r ­
tient à l 'arme du génie, un député de la 
gauche qui travaillerait à républieaniser 
l ' a rmée. 

11 y a encore 407 témoins à entendre 
dans le procès Bazaine; les p lus impor ­
tants ont déposé. 

Si l'on veut savoir qui inspire et qui 
rédige les correspondances romaines du 
Journal des Débats, il suffit de lire la 
lettre publiée dans le numéro dece jour . 

Elle insulte le Pape et ose p ré t end reque 
l 'un de ses derniers discours a été in­
te r rompu au Vatican par des cris de 
veugeance et de mort contre les enva­
hisseurs sacrilèges, contre les l ibéraux 
et contre le roi Victor-Emmanuel lui-
même . 

A propos du cinquième anniversaire 
de la journée de Montana, k Journal des 
Débats dit : CETTE FUNESTE JOURNÉE. 
Ainsi les malheurs de la France produi ts 
par l 'unité i talienne, qui a enfanté l'u­
nité a l lemande, ne peuvent décider les 
écrivains de la presse soi-disant l ibé­
rale, à se séparer de la politique favo­
rable aux ennemis de notre p a y s . 

Le gouvernement de M. Thiers a au ­
torisé des conférences socialistes qui se 
t iennent à Par is , rue d 'Arras. Le citoyen 

i Nadaud a prononcé , h ier , u n discours 
j des p lus violents en faveur des grèves et 


